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PLUS que trois jours, avant cematch couperet au Burundi oùles Panthères du Gabon jouentleur avenir à la Coupe d'Afriquedes nations (Can) de 2019. Faceaux Hirondelles, il faut dire queles Félins n'ont plus droit à l'er-reur. C'est une victoire ou leplongeon dans le néant. Depuisla chute (0-1) face aux Aigles duMali, ici à Libreville le samedi11 novembre 2018, il faut direque l'équipe fanion, toutcomme les amoureux du foot-ball gabonais, étaient commesonnés. La perplexité avaitmême gagné du terrain, au re-gard du jeu aussi insipide quesoporifique produit par les Ga-bonais ce maudit samedi-là.  Cependant, comme il restait undernier match à disputer aprèsquatre mois de trêve, l'espoir

d'une qualification était tou-jours de mise. Mais à conditionque le nouvel entraîneur, Da-niel Cousin, mette à profit ceprécieux laps de temps pourpanser les plaies, ramener lasérénité dans la tanière, et pourmieux fourbir les armes. Il étaitdonc question qu'il rencontreindividuellement ses joueurs,pour leur dire ce que lui et laNation attendent d'eux. Il fallaitégalement ramener dans la ta-nière ceux qui boudaientl'équipe nationale, ou traî-naient les pieds. Cas par exem-ple du capitaine,Pierre-Emerick Aubameyang,qui ne supporte plus une cer-taine façon de faire…Nous tombons donc des nuesen lisant son interview dansnotre édition de lundi. Il avoue

n'avoir rencontré personne,mais que c'est son intendantqui aurait téléphoné auxjoueurs. Très sincèrement, celane fait pas sérieux. Quel gâchis !Que de temps perdu, pour fina-lement récolter que du vent. Oubien ce monsieur prend sa mis-sion au sérieux, ou il est toutsimplement là pour nous em-berlificoter. Il était pourtant ré-cemment en France. Et c'eût étéplus facile de rameuter sesjoueurs. Mais il a attendu d'êtreà Libreville pour leur lancerdes appels, aussi surprenantsque pathétiques, dans les mé-dias. Depuis quelques jours, sansdoute conscient de sa méprise,il tente d'anticiper les éven-tuelles défections en nous fai-sant miroiter un plan B qu'il

aurait. Mon œil ! Mais ce fa-meux plan B a lamentablementéchoué face au Mali, le banc desPanthères du Gabon n'ayantpas de profondeur. C'est pour-quoi, il faut que tout le mondesoit là.Au regard de ces faits, ilconvient de se méfier d'un en-traîneur qui, visiblement, nemaîtrise pas son vestiaire, parlesans prudence et semble nousentraîner dans la stratégie dufait accompli. Il appartient doncà ceux qui lui ont confié lalourde mission de conduire lesPanthères du Gabon de le reca-drer aussi sec. On dit de lui qu'il est très her-métique, soit ! Mais on est her-métique, voir têtu quand onmaîtrise son sujet. Tel n'est vi-siblement pas le cas.

Il faut donc que le ministèredes Sports et la Fédération ga-bonaise de football (Fégafoot)prennent leurs responsabilités,en nommant des conseillers au-près d'un staff qui ne rassurepas grand monde. Ce match nesera pas une partie de plaisir,loin s'en faut ! Car les Burun-dais, après avoir tenu les Gabo-nais en échec (1-1) à Libreville,se sont mis à rêver d'une pre-mière qualification à la phasefinale d'une Can. Mais aussi ànous humilier. Ce samedi, il faut aux Panthèresdu Gabon, remettre la modesteéquipe du Burundi à sa place.Et aucune pression, de quelquenature que ce soit, ne devraitnous ébranler. Il faut qu'on sequalifie. C'est une questiond'honneur.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Remettre le Burundi à sa place

DIDIER Ovono Ebang,Bruno Ecuele Manga etPierre-Emerick Auba-meyang comptent sur leurcarte de visite, quatrephases finales (2010,2012, 2015, 2017) deCoupe d'Afrique des na-tions (Can) et peuvent enajouter au moins une, si ce23 mars à Bujumbura, lesPanthères du Gabon par-viennent à prendre lemeilleur sur les Hiron-delles du Burundi.Ils renforceraient doncleur parcours avec la sé-lection nationale gabo-naise dont ils sont aussibien, les trois anciens etles plus réguliers dans laperformance, sur la der-nière décennie. Un trio quicompose la majeure par-tie d'une colonne verté-brale où il manque unmilieu de terrain au longcours et pouvant leur êtreassocié, dans un groupequi a un sacré défi à rele-ver : succéder à l'épopée1993. Celle qui avait ob-tenu la première qualifica-tion du Gabon pour la Can,après une victoire à l'exté-rieur lors du derniermatch éliminatoire. Unegénération qui s'appuyaitsur un axe Germain Men-dome-François Amegasse-Valéry Ondo Ebe-GuyRoger Nzamba, et desjoueurs de qualité autour(Parfait Ndong, TristanMombo, Guy Nzeng,Etienne Kassa-Ngoma,Jean-Daniel Ndong Nze,Pierre Aubame ''Yaya'',Régis Manon, AlbinMboungha-Nze, BriceMackaya, etc), pour, enfin,ouvrir les portes du''must'' des compétitionsafricaines au NationalAzingo (précédente appel-lation de la sélection na-tionale gabonaise). Ce fut le 15 juillet 1993, au

terme d'un match restédans la mémoire collec-tive. Avec, notamment, undoublé de Nzamba quiavait permis aux Gabo-nais de renverser, austade de l'Amitié de Coto-nou, des Écureuils duBénin menés par un cer-tain Sacramento (auteurde l'ouverture du score).La partie fut même inter-rompue avant son terme,suite à l'envahissementdu terrain et l'agression

de certains joueurs gabo-nais par le public béninoisen courroux, après ledeuxième but.Pour faire aussi bien queleurs illustres prédéces-seurs, Ovono Ebang,Ecuele Manga et Auba-meyang devront doncêtre des vrais leaders. Deslocomotives mentales ettechniques pour leurspartenaires, dans l'envi-ronnement hostile qui lesattend et un adversaire

qui les avaient tenus enéchec (1-1) au match allerau stade de l'Amitié le 9septembre 2018. Étantentendu que leurs quatreprécédentes qualifica-tions ont été obtenuessans une obligation devictoire sur le derniermatch qualificatif (Can2010 et 2015), ou par dé-cision du comité exécutifde la Confédération afri-caine de football qui avaitfait du Gabon le pays hôte

(2012 et 2017).Battre le Burundi et vali-der leur présence pour''Égypte 2019'' seraitmême la plus belle perfor-mance réalisée par desPanthères, qui ont sou-vent failli lors des matchs-couperets. Ces parties quimettent le peuple à l'unis-son et transforment lesvainqueurs d'un jour enréférences nationales du-rant une décennie, un siè-cle, voire plus. 

A l'aune des succès et dé-ceptions vécus avec lesPanthères, le gardien debut, le défenseur centralet l'attaquant susmen-tionnés savent mieux quequiconque, parmi leurspartenaires mobiliséspour le match contre leBurundi, à quel point lafrontière sera infimeentre héros et zéro, ausortir du stade PrinceLouis Rwagasore. 

Un triumvirat pour la passe de cinq
Football/Can 2019/Qualifications/Dernière journée/Burundi – Gabon/J-3/Les Panthères

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Bruno Ecuele Manga, vainqueur du Cameroun de Samuel Eto'o lors
de la Can 2010, rêve d'une victoire historique.
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Pour Didier Ovono Ebang (ici au côté de Biyogo Poko, à l'entraîne-
ment) une cinquième Can dépend d'une victoire à Bujumbura.

Ph
o
to
 :
 J
.F
.M
a
ro
la

Le Gabonais verraient bien Pierre-Emerick Aubameyang (ici lors de sa
première Can en 2010) succéder à Guy-Roger Nzamba ce samedi.
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Avec deux phases finales de Can comme joueurs, au côté de leurs
trois cadres, Bruno Mbanangoye Zita et Daniel Cousin.
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